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Le prisonnier s'était tdtipuis longtemps préparé

à ce moment terrible. •*I:&fe secours de la religion

qu'il sut recevoir avec emgressement et mettre à

profit dans ses longues Ijjèures de détention, lui

avaient donné beauconp^de résignation, et son

courage ne s'est jamais 4Jéftienti un seul instant.

On dit cependant qu^,' pendant la messe, qui fut

dite à son intention dans.la prison même, la veille

de l'exécution et à laqu^illVâl reçut la sainte com-
munion, il laissa échapper quelques larmes.

Dans l'après-midi, deiuc,sœurs du couvent de ce

village le visitèrent et «^entretinrent avec lui jus-

qu'au soir ; elles le laissèrent calme et résigné

comme toujours.

Quelques instants après, le Rév. Père Resther

se chargeait des dernii^rs moments du malheureux.

Il passa la nuit avec lui, et l'on dit que Lachance
vint le trouver plusieurs fois après s'être retiré pour
dormir, afin de s'entretenir avec lui, ne pouvant
fermer l'œil.

Le matin, il prit s(Jn déjeuner presque comme
d'habitude.

Vers sept heures et trois quarts, le bourreau, vêtu

de noir, fit son apparition à la cellule du condamné
et procéda à la funèbre cérémonie.

A 8 heures, Lachance précédé du Rév. P. Res-

ther et suivi du bourreau, monta sur l'échafaud d'un

pas ferme et siir. Il se plaça sur la trappe fatale et,

pendant que l'exécuteur lui ajustait le nœud au

cou, le Rév. P. Resther adressa quelques mots aux
personnes admires à l'exécution. Il leur dit qu'il
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